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CENTENAIRE DE L’ARMISTICE■ Une « panthéonisation autour de la figure de Maurice Genevoix » annoncée

Un «légitime» hommage de la nation

Philippe Abline
philippe.abline@centrefrance.com

L a formule prononcée
par l’Élysée n’est pas
limpide : « Une pan­

théonisation autour de la
figure de Maurice Gene­
voix ». Emmanuel Macron
précisera ses intentions
mardi, lors de sa visite aux
Éparges, dans le cadre de
son itinérance commémo­
rative du centenaire de la
Première Guerre mondia­
le. Les Éparges, ce village
de la Meuse, théâtre de
terribles combats, près
duquel l’écrivain Maurice
Genevoix a été sérieuse­
ment blessé en 1915.

« Le récit de
la guerre le plus
bouleversant »

Cet hommage de la na­
tion à Maurice Genevoix,
acteur et témoin de la
Grande Guerre, est un acte
tout à fait « légitime »,

considère­t­on dans le
Loiret. L’homme de plume
a l o n g t e m p s h a b i t é à
Saint­Denis­de­l’Hôtel et
est décédé en 1980. Sa
femme Sylvie avait créé
l’association « Je me sou­
viens de Ceux de 14 », en
référence au roman épo­
n y m e d e s o n p è re , e t

s’était engagée jusqu’à sa
mort, en 2012, dans la
préservation de l’œuvre de
l’écrivain. Bernard Maris,
son second mari, avait re­
pr is le flambeau avant
d’être assassiné dans la fu­
sillade de Charlie Hebdo.

L’entrée au Panthéon de
Maurice Genevoix est le

souhait de la famille, a
d’ailleurs rappelé, hier, à
France Bleu Orléans, le
petit­fils de l’écrivain et
président de l’association
Ceux de 14, Julien Larere­
Genevoix.

« C’est un très bel hom­
mage au titre de son passé
de combattant, de grand
blessé et au titre d’écrivain
de la guerre », estimait,
hier, Serge Grouard. L’ex­
député­maire d’Orléans,
qui a souvent dit son ad­
miration pour l’écrivain,
mentionnait son « dernier
opuscule » La mort de près
dans lequel Maurice Ge­
nevoix montre combien il
a été marqué par la Gran­
de Guerre.

« Un des meilleurs
témoins »
« Il a vécu le conflit, il a

passé huit mois au front et
son livre (Ceux de 14) est
le récit de la guerre le plus
bouleversant », selon le
sénateur (PS) du Loiret
Jean­Pierre Sueur. Rappe­
lant que l’authenticité de
son témoignage, en parti­
culier Sous Verdun, a été
largement censurée à
l’époque, au prétexte que
ses descriptions étaient de
nature à démoraliser la so­
ciété.

Une attitude inutile et
idiote, reproche aujour­

d’hui l’historien orléanais
Antoine Prost : « L’Illus­
tration, en 1916, avait déjà
p u b l i é d e s p h o t o s d e
bombardement, de tran­
chées ». Lorsque le livre de
Maur ice Genevoix est
paru, la population savait
ce que vivaient les soldats.
L’écrivain loirétain « est
un des meilleurs témoins
de la guerre », juge Antoi­
n e P r o s t , r e g r e t t a n t
d’ailleurs qu’il n’ait jamais
obtenu le Prix Goncourt.

L’historien orléanais ap­
précie aujourd’hui qu’on
fasse « entrer un témoin
de la guerre de 1914­1918

au Panthéon ». Reste à sa­
v o i r d e q u e l l e f a ç o n
l’hommage national sera
rendu par Emmanuel Ma­
cron. Maurice­Genevoix
est l’un de ses auteurs fa­
vor is. Selon Le Figaro ,
l’Élysée « envisage de re­
courir à son traditionnel
“en même temps” : “asso­
cier” Maurice Genevoix au
Panthéon, “sans se limiter
à lui” et sans forcément
faire entrer sa dépouille.
Une réflexion est donc en
cours sur les autres per­
sonnalités susceptibles
d’accompagner l’écr i­
vain ». ■

L’annonce d’Emmanuel Ma-
cron prévue mardi est at-
tendue dans le Loiret où de
nombreuses voix saluent
l’importance de l’œuvre de
l’écrivain loirétain.

EXPOSITION. Le musée de la Marine de Châteauneuf honore
actuellement l’académicien. PHOTO ÉRIC MALOT

Saint-Denis-de-l’Hôtel est fier de rappeler que Maurice
Genevoix a compté parmi ses citoyens. Jean-Pierre Garnier,
le maire, considère que l’entrée au Panthéon de l’écrivain
serait « un juste retour des choses ». Il se souvient d’ailleurs
que son entrée au Panthéon avait déjà été évoquée il y a
quelques années. La municipalité a un espace d’exposition
permanent consacré à l’écrivain (« relooké » depuis
quelques années). Maurice Genevoix a aussi sa place dans
l’expo temporaire sur la guerre 1914-18.
Châteauneuf-sur-Loire consacre également une exposition à
Maurice Genevoix écrivain, peintre, amoureux de la nature,
jusqu’en janvier, au musée de la Marine de Loire. Un
événement organisé pour célébrer, l’an dernier, les 70 ans
de l’entrée de Maurice Genevoix à l’Académie française.
Florence Galzin, maire, compte d’ailleurs inviter (sans trop y
croire, avoue-t-elle) Emmanuel Macron à visiter cette
exposition. Elle écrira aussi au président pour soutenir
l’entrée au Panthéon de l’ancien enfant du pays.

■ Sur les lieux de son enfance

Hier, en fin de matinée,
avait lieu au château de
Bois Gibault, à Ardon, une
cérémonie de passation de
commandement du 5e esca-
dron de réserve opération-
nel du 12e régiment de cui-
rassiers, basé à Olivet et
créé en 1998.

Sous la présidence du
chef de corps le colonel
Philippe Gennequin, com­
mandant le 12e cuir, le ca­
pitaine Martial a laissé sa
place au lieutenant Ar­
naud. Cet escadron est ap­
pelé à des missions de
renfort : gardes, missions
de courte durée sur le ter­
ritoire national (opération
Sentinelle).

« Besoin d’aider »
Parmi ces 230 réservis­

tes, 24 viennent d’effec­
tuer durant quinze jours
leur formation militaire
initiale de réserve (FMIR).
Tous soulignent une cohé­
sion et une belle camara­
der ie. Gaëtan, 21 ans,
électrotechnicien indus­
triel, confie : « Je suis en­
tré dans la réserve pour
servir mon pays et le dra­
peau. Ce sont les valeurs
de mes parents et j’en suis
fier. Je regrette que la for­
mation soit si courte. »
Rémy, 21 ans, étudiant en

anglais, voudrait ensuite
s’engager dans l’armée :
« Être réserviste me per­
met d’être dans l’active
tout en continuant mes
études. J’ai une amie qui a
été confrontée à l’attentat
terroriste de Nice. Cela a
renforcé ce besoin d’aider.
La formation, j’ai beau­
coup aimé. Se jeter dans
les ronces à 2 heures du
m a t i n , s e r é c h a u f f e r
autour d’un grand feu lors
d’un camp en pleine na­
ture : là, il y a une forte
camaraderie qu’on ne re­
trouve pas dans le civil.
L’armée, c’est une vraie
famille ».

François, 25 ans, est in­
génieur dans l’armement,

concepteur de missiles :
« Réserviste, c’est aider le
pays et les citoyens à notre
échelle. La formation per­
met de rebalayer les fon­
damentaux et les rudi­
m e n t s d e l a v i e. Et ç a
apprend à se débrouiller. »

Elvan, 19 ans, Montar­
gois étudiant en histoire,
va dans le même sens :
« Défendre le pays, le dra­
peau, la population, m’a
motivé. Ça part en vrille et
il faut faire quelque chose.
Je voulais découvrir l’ar­
mée d’autant plus qu’il n’y
a plus de service militaire,
se faire confiance entre
nous, échanger sur les va­
leurs, les savoir­faire et les
savoir­être ». ■

PASSATION. Le colonel Philippe Gennequin (à droite) accueille
le lieutenant Arnaud, commandant le 5e escadron.

ARMÉE■ Passation de commandement à Olivet

Des réservistes engagés


